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FAIRE LA LUMIÈRE SUR LE BÉGAIEMENT : LE RÔLE DE 
L’ATTENTION — IMPLICATIONS POUR LE TRAITEMENT 

Paƌ Mattheǁ O’MalleǇ, 8 ŵai ϮϬϭ8 

Traduit par Richard Parent 

 

 

Résumé : Nos esprits conscients et inconscients ne sont pas des entités séparées, mais travaillent 

à l’uŶissoŶ. Notre esprit inconscient dirige la plupart de nos activités conscientes. Aloƌs Ƌu’uŶ 
ĐeƌtaiŶ ĐoŶtƌôle suƌ l’atteŶtioŶ huŵaiŶe est sous la direction de notre volonté consciente, ce sont 

souvent des processus inconscients qui contrôlent et dirigent notre attention. Les humains étant 

des animaux évolués dont les besoins essentiels sont la survie et la procréation, notre attention 

est un produit de cette évolution et est utilisée en gardant à l’esprit la satisfaction de ces besoins 

essentiels. Les processus inconscients dirigent notre attention vers ce qui est considéré comme le 

plus important dans notre environnement immédiat afin d’en maximiser la cueillette 

d’iŶfoƌŵatioŶ. Ce qui s’aǀğƌe le plus important est souvent une menace quelconque à nos 

besoins (survie et procréation). Chez une PQB (Personne Qui Bégaie), la menace la plus imminente 

dans les situations de parole se compose du bégaiement et du rejet social. Par conséquent, nos 

processus inconscients surconcentrent notre attention sur notre parole et le bégaiement pour 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/lhomme_animal_social_etc..pdf
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« contrôler cette menace. » Cela interfère dans l’iŶstauƌatioŶ de l’autoŵatiĐitĠ de la paƌole. 
L’autoŵatiĐitĠ ƌĠfğƌe siŵpleŵeŶt auǆ haďiletĠs ou compétences de mouvements qui furent 

maitrisées au point Ƌu’uŶe atteŶtioŶ ĐoŶsĐieŶte et leur manipulation ne soient plus requises. Un 

exemple de telles « compétences automatisées » est se tenir à bicyclette. Un autre exemple est la 

paƌole d’uŶe peƌsoŶŶe fluide. UŶe des deƌŶiğƌes Ġtapes de l’autoŵatisatioŶ d’uŶe compétence 

est le retrait de l’attention consciente à son sujet. Cependant, étant donné les nombreuses 

pénalités résultant de prises de parole Đhez les PQB, l’atteŶtioŶ ĐoŶtiŶue à hypercontrôler la 

parole dans ces situations étant donné qu’il Ǉ a une menace pouvant résulter de son exécution. 

Cela entrave l’autoŵatisatioŶ de la parole de la PQB. Cette attention portée à la parole est 

majoritairement contrôlée par des processus inconscients hors du royaume de la volonté 

humaine. Cependant, bien que l’espƌit inconscient eǆeƌĐe uŶ iŵpoƌtaŶt pouǀoiƌ suƌ l’espƌit 
conscient, ce dernier peut ĠgaleŵeŶt aǀoiƌ uŶ iŵpaĐt suƌ l’espƌit iŶĐoŶsĐieŶt. Et Đ’est justement 

là Ƌue se tƌouǀe l’espoiƌ pouƌ uŶe iŶteƌǀeŶtioŶ effiĐaĐe eŶ ďĠgaieŵeŶt. Notre esprit inconscient 

tient pour acquis que lorsque quelque chose Ŷ’est pas sciemment contrôlé par notre attention, 

aloƌs Đe Ŷ’est pas uŶe ŵeŶaĐe. SoŶ hǇpothğse est Ƌue s’il s’agissaŶt d’uŶe ŵeŶaĐe, Ŷotƌe 
attention se porterait sur cette menace. Ainsi, lorsque la PQB redirige son attention ailleurs que 

sur sa parole et le bégaiement, son esprit inconscient interprète cela comme signifiant Ƌue l’acte 

de parler est sĠĐuƌitaiƌe et, paƌ ĐoŶsĠƋueŶt, il eŶ peƌŵet l’automatisation (la fluidité). Les 

blocages et les bégaiements reposent sur une « croyance » inconsciente que la parole se soldera 

par une punition. Mais comme nous venons de le dire, loƌsƋue Ŷotƌe atteŶtioŶ ĐoŶsĐieŶte Ŷ’est 
plus dirigée à contrôler la parole, notre esprit inconscient interprète cela comme signifiant que la 

paƌole Ŷ’est plus uŶe ŵeŶaĐe et eŶ peƌŵettre ainsi l’autoŵatisation, libre de tout blocage. Nous 

pouvons donc en déduire Ƌu’uŶe paƌtie iŵpoƌtaŶte de toute iŶteƌveŶtioŶ eŶ ďégaieŵeŶt devrait 

consister en l’appƌeŶtissage du détouƌŶeŵeŶt de l’atteŶtioŶ de la paƌole. Il s’agit d’uŶ ƌĠsuŵĠ et 
j’eǆpliƋue cette théorie plus en détail dans le texte qui suit.  

Version complète 

LoƌsƋu’uŶe PQB s’appƌġte à paƌleƌ, soŶ atteŶtioŶ se diƌige, le plus souvent, directement sur sa 

parole. Comme il y a une possibilité pour que se manifeste le bégaiement, son attention 

s’hǇperconcentre sur sa parole pour surveiller si le bégaiement se manifestera ou si sa parole 

s’ĠĐouleƌa liďƌeŵeŶt. 

Pourquoi ? 

Note en aparté : La vie huŵaiŶe et l’existeŶĐe soŶt de pƌofoŶds sujets. J’aĐĐoƌde personnellement 

une très grande importance à l’aveŶtuƌe huŵaiŶe et loin de moi de vouloir diminuer cette 

importance (ou le manque d’iŵpoƌtaŶĐe pour ceux qui ont des croyances différentes) en discutant 

ci-après des êtres humains selon une perspective évolutionniste. 
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Pourquoi donc l’atteŶtioŶ est-elle si fermement centrée sur la parole ? 

Pour répondre à cette question, on doit se touƌŶeƌ ǀeƌs l’oƌgaŶisŵe huŵaiŶ daŶs sa totalitĠ. Un 

ġtƌe huŵaiŶ est le ƌĠsultat de ŵilliaƌds d’aŶŶĠes d’ĠǀolutioŶ. Les besoins essentiels de toute 

espèce, y compris l’espğĐe humaine, sont la survie et la procréation. L’oƌgaŶisŵe humain a 

évolué en accordant à ces besoins une valeur très profonde. 

Comme ġtƌe tƌğs ĠǀoluĠ, l’huŵaiŶ est dotĠ d’espƌits iŶĐoŶsĐieŶt et ĐoŶsĐieŶt. Définissons-les 

brièvement : l’iŶĐoŶsĐieŶt se Đoŵpose de toutes les opérations de l’huŵaiŶ se pƌoduisaŶt hors 

de sa connaissance en éveil et/ou de son contrôle conscient. L’espƌit conscient est à la fois ce que 

nous expérimentons/vivons sciemment tout autant que ce que nous contrôlons consciemment. 

Notre esprit inconscient contrôle largement notre esprit conscient 

On sĠpaƌe souǀeŶt l’espƌit ĐoŶsĐieŶt de l’espƌit iŶĐoŶsĐieŶt. PouƌtaŶt, ils fonctionnent la plupart 

du teŵps à l’uŶissoŶ et en équipe. Nos processus inconscients diƌigeŶt laƌgeŵeŶt l’espƌit 
conscient. En tant Ƌu’êtres conscients, nous vivons passivement la majeure partie de notre 

réalité consciente plutôt que de la diriger par notre volonté. Nous sommes, et bien plus que nous 

le croyons, des observateurs passifs de nos expériences, par opposition à des opérateurs 

conscients.  

Comme déjà mentionné, nous sommes une espèce ayant évolué pendant des milliards d’années 

pour survivre. Tout notre organisme fut conçu pour notre préservation, pour que nous 

demeurions en vie. 

L’atteŶtioŶ est uŶe ĐoŶsĠƋueŶĐe de l’ĠǀolutioŶ et ne fait pas exception à cette règle. Sa finalité 

est notre survie. Un des rôles-ĐlĠs de l’atteŶtioŶ est d’aideƌ l’oƌgaŶisŵe huŵaiŶ à ƌeĐueilliƌ 
l’iŶfoƌŵatioŶ nécessaire afin d’aĐĐƌoitƌe ses ĐhaŶĐes de suƌǀie. L’atteŶtioŶ se ǀeƌƌa souǀeŶt 
forcée de se concentrer sur ce qui fut reconnu comme le facteur environnemental le plus 

important pour la survie de l’iŶdiǀidu. Elle se concentre sur ce facteur afin d’en recueillir le plus 

d’iŶfoƌŵatioŶs possible. Les organes sensoriels seront souvent davantage dirigés vers ce facteur 

(les yeux y regarderont, etc.) et la concentration consciente y participera également. 

AfiŶ d’eŶ faiƌe la dĠŵoŶstƌatioŶ daŶs uŶe peƌspeĐtiǀe autre que de bégaiement, voyons une 

situatioŶ à l’Ġtat sauǀage. Un humain traverse péniblement une forêt loƌsƋu’il dĠteĐte, à 
distance, un lion de montagnes se dirigeant à vive allure vers lui/elle. L’atteŶtioŶ de Đet huŵaiŶ 
se concentrera instantanément sur cette menace afiŶ de ƌeĐueilliƌ autaŶt d’iŶfoƌŵatioŶs que 

possible et de choisir la meilleure stratégie pour sa survie. Il Ŷe s’agit pas d’uŶ aĐte ǀoloŶtaiƌe. 
Peu importe que cet humain désire se concentrer sur ce lion de montagnes ou pas, son attention 

se concentrera sur cet animal. C’est là uŶe dĠŵoŶstƌatioŶ que, bien souvent, des processus 

inconscients hors du contrôle ĐoŶsĐieŶt de l’huŵaiŶ diƌigent notre attention consciente. 



BÉGAIEMENT : RÔLE DE L’ATTENTION ET IMPLICATIONS POUR LE TRAITEMENT   

 

Page 4 sur 7  

Maintenant, pour en faire la démonstration en contexte de bégaiement, jetoŶs uŶ Đoup d’œil suƌ 
le ŵodus opeƌaŶdi de l’atteŶtioŶ Đhez uŶe PQB. Lorsque les PQB entrent en situation de prise de 

parole, leur attention est quasiment tout le temps hypercentrée sur leur parole. S’agit-il là de 

ƋuelƋue Đhose Ƌui fut sĐieŵŵeŶt diƌigĠ paƌ la ǀoloŶtĠ de l’iŶdiǀidu ? Non, Đe Ŷ’est pas le Đas. Et 
cela se démontre par le fait que la PQB trouve quasiment impossible, en situation de prise de 

parole, de détourner sa concentration de celle-ci. 

Note en aparté : J’ai affiƌŵé, dans des textes pƌéĐédeŶts, Ƌue l’atteŶtioŶ est uŶ des trois éléments 

sur lesquels nous exerçons « un certain » contrôle. Mais dans ce post, je reconnaissais que ce 

contrôle était limité. 

DoŶĐ, daŶs l’exemple qui précède, la PQB est presque impuissante sur le fait que son attention se 

dirige sur sa parole. Cela Ŷous dĠŵoŶtƌe Ƌue Đe Ŷ’est pas Ŷotƌe esprit conscient ni notre volonté 

consciente qui décide là où notre attention se portera. Ce sont des processus inconscients qui 

oŶt ĐoŶtƌôlĠ l’atteŶtioŶ. L’espƌit iŶĐoŶsĐieŶt ;processus hors de notre contrôle) a dirigé notre 

attention consciente là où il croit Ƌu’elle doit ġtƌe et il Đƌoit Ƌue celle-ci doit se centrer sur la 

parole. 

Compétences et parole automatiques 

J’ai beaucoup ĠĐƌit suƌ l’autoŵatiĐitĠ. L’autoŵatiĐitĠ sigŶifie siŵpleŵeŶt Ƌue Ŷous sommes 

capables de faire quelque chose sans beaucoup de concentration consciente ou d’effort. Se tenir 

à vélo en est un exemple. Lorsque vous allez en vélo, vous ne faites que l’eŶfouƌĐheƌ et 

commencez à vous promener. Vous ne pensez pas à contracter chacun des muscles de vos 

jambes ni à coordonner vos mouvements. Vous « le faites, sans plus. » C’est uŶe compétence 

automatique. 

Eh bien, parler est aussi une compétence automatique chez des locuteurs fluides. Ils disent 

simplement Đe Ƌu’ils ǀeuleŶt eǆpƌiŵeƌ saŶs se ĐoŶĐeŶtƌeƌ suƌ le mécanisme de la parole. Tout 

comme tout individu « se tient en équilibre sur un vélo », ils « parlent », sans plus. L’atteŶtioŶ et le 
contrôle conscient ne font plus partie des processus requis pour exécuter ces compétences 

autoŵatiƋues. L’iŶdiǀidu « sait simplement » ĐoŵŵeŶt s’Ǉ pƌeŶdre et « il le fait. »  

LoƌsƋue Ŷous faisoŶs iŶitialeŵeŶt l’appƌeŶtissage de Đes ĐoŵpĠtences, il y a une concentration 

directe et une manipulation consciente de nos corps. Mais après avoir exécuté ces mouvements 

suffisamment de fois sans échec, notre « mémoire musculaire » entre en jeu et notre esprit 

conscient ainsi que notre attention ne sont alors plus nécessaires. Notre esprit inconscient sait 

comment exécuter ces processus et est sûr Ƌu’ils seront exécutés sans problèmes. Par conséquent, 

notre inconscient dirige son attention ailleurs. 

http://www.freestutteringbooks.com/uploads/3/2/1/1/32111425/esprit_physiologie___de_lesprit_aux_muscles_corporification__2_.pdf
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Hélas, pour les PQB ayant affronté un grand nombre d’expériences où le processus de parole 

connut des ratés, entrainant dans son sillage une importante pénalité (rejet social), l’iŶĐoŶsĐieŶt 
continue à diriger son attention sur la parole, et cela, dans toutes les situations de parole. Et 

justeŵeŶt paƌĐe Ƌu’il Ǉ eut des pĠnalités (punitions sociales) à la suite de prises de paƌole, l’espƌit 
inconscient ne détourne jamais son attention de Đe pƌoĐessus puisƋu’il ĐoŶtiŶue à Đƌoiƌe, non 

sans raison, que son exécution constitue une menace qui doit être surveillée. 

L’huŵaiŶ étant un animal social évolué, l’aĐĐeptioŶ sociale ;l’appaƌteŶaŶĐe à uŶ gƌoupeͿ est 

perçue comme un besoin de survie. Une parole déficiente en parlant avec une autre personne 

chez qui on perçoit une réaction de désapprobation est perçue comme une importante menace. 

Voilà ce qui explique pourquoi les gens craignent souvent de parler en public autant que la mort. 

J’ai beaucoup écrit à ce sujet ICI.  

Comme conséquence de ces continuelles pénalités par suite de prises de parole (rejet social) et 

d’ĠĐheĐs daŶs l’eǆĠĐutioŶ de cette parole, cette dernière, chez les PQB, ne progressera jamais 

dans la hiérarchie des compétences automatiques et l’atteŶtioŶ ĐoŶtiŶuera à s’Ǉ ĐoŶĐeŶtƌeƌ. 

MalgƌĠ Đela, ĐhaƋue PQB possğde la ĐapaĐitĠ de s’eǆpƌiŵeƌ de façoŶ automatique. Il est 

impossible de prononcer deux mots de suite à un niveau adulte de parole par un contrôle direct 

et conscient. Toute PQB ayant déjà ficelé deux mots ensemble possède la capacité d’automatiser 

la parole. 

Parler est un acte très complexe et musculairement coordonné. Pouvoir attacher deux mots 

ensemble à un niveau de parole adulte (qui résonne comme un adulte) requiert l’autoŵatisatioŶ. 
Il y a beaucoup trop de contractions musculaires coordonnées intervenant dans le processus de 

parole pour que notre esprit conscient puisse s’aĐƋuitteƌ efficacement de cette tâche. Par 

conséquent, la capacité des PQB d’autoŵatiseƌ ces compétences (y compris la parole) est intacte 

et fonctionnelle. 

Notre inconscient est influencé par ce que fait notre conscient 

Pour démontrer ce sous-titre, prenons un exemple. Si une personne se trouve dans le confort de 

son foyer, une façon de démontrer cela est de se concentrer sciemment sur des choses 

différentes. Si je me concentre pendant quelques instants sur un avenir prometteur ou un 

souvenir agréable, mon humeur/Ġtat d’espƌit s’aŵĠlioƌeƌa foƌt pƌoďaďleŵeŶt. Si je passe mon 

teŵps à ŵ’iŶƋuiĠteƌ d’uŶ possible futur problème ou à ruminer un souvenir pénible du passé, il 

est probable que mon humeur se détériorera. 

Dans aucun de Đes sĐĠŶaƌios, l’iŶdiǀidu Ŷ’a lui-même modifié son humeur. Il Ŷ’a pas sĐieŵŵeŶt 
modifié soŶ Ġtat d’âŵe. Il s’est ĐoŶsĐieŵŵeŶt ĐoŶĐeŶtƌĠ suƌ deuǆ Đhoses diffĠƌeŶtes ayant 

pƌoduit deuǆ Ġtats d’espƌit diffĠƌeŶts.  

https://understandingdysfluency.files.wordpress.com/2016/05/lhomme-animal-social-etc.pdf
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C’est là uŶ eǆeŵple que ce que fait notre esprit conscient (se concentrer sur quelque chose de 

positif ou de négatif) peut affecter notre esprit inconscient (en produisant divers états 

d’espƌit/humeurs seloŶ l’oďjet de notre concentration). 

Ce Ƌui pƌĠĐğde Ŷ’Ġtait Ƌu’uŶ eǆeŵple dĠŵoŶtƌaŶt Ƌue Đe Ƌue fait Ŷotƌe espƌit ĐoŶsĐieŶt peut 

influencer nos processus inconscients. 

Il existe un exemple plus important en rapport direct avec le bégaiement. 

J’eŶ ai aďoƌdĠ ƋuelƋues-uns en discutant des compétences automatiques. LoƌsƋu’uŶe 

ĐoŵpĠteŶĐe fut ŵaitƌisĠe à uŶ Ŷiǀeau ĠleǀĠ, Ŷotƌe atteŶtioŶ Ŷe s’eŶ pƌĠoĐĐupe plus. Cela 

découle du fait que la « mémoire musculaire » a pris la relève et que toute pénalité (incident 

négatif) par suite de l’eǆĠĐutioŶ de cette compétence automatisée est rare et très éloignée l’uŶe 
de l’autre.  

Mais si, alors Ƌu’uŶ mouvement est à être maitrisé (marcher, parler, se tenir à vélo) il y a de 

continuelles pénalités (rejet social, etc.) qui sont présentes par suite de l’eǆĠĐutioŶ de Đette 
compétence, notre attention continuera à superviser cette compétence. Cette compétence ne 

pourra « graduer » à un des derniers niveaux d’autoŵatiĐité desquels l’atteŶtioŶ cesse de se 

préoccuper. Notre attention continuera à surveiller cette compétence puisque son exécution est 

présumée une menace prenant racine dans nos expériences passées et à répétition s’ĠtaŶt 
soldées par des conséquences négatives.  

… 

Mais on peut « tromper » l’inconscient. On peut « l’aŵeŶeƌ » à penser Ƌue l’eǆĠĐutioŶ d’une 

compétence qu’il considère habituellement comme une ŵeŶaĐe Ŷ’eŶ est pas uŶe. 

Si on détourne l’atteŶtioŶ de la paƌole d’uŶe PQB, l’iŶĐoŶsĐieŶt iŶteƌpƌĠteƌa Đela Đoŵŵe 
sigŶifiaŶt Ƌu’il Ŷ’Ǉ a pas de ŵeŶaĐe à exécuter cette ĐoŵpĠteŶĐe Ƌu’est la paƌole et il 

l’autoŵatiseƌa aloƌs sans interruption (blocages). 

Car pouƌ Ŷotƌe espƌit iŶĐoŶsĐieŶt, l’aďseŶĐe de ĐoŶĐeŶtƌatioŶ suƌ ƋuelƋue Đhose sigŶifie Ƌu’il Ŷ’Ǉ 
a pas de menace. 

Appliquons cela au bégaiement (prenez une bonne inspiration  ) : si la PQB peut s’haďitueƌ à se 
concentrer sur autre chose que sa parole et le bégaiement, son esprit inconscient interprétera 

cette absence d’attention sur la parole Đoŵŵe sigŶifiaŶt Ƌu’il Ŷ’Ǉ a pas de ŵeŶaĐe à exécuter 

cette parole et peƌŵettƌa aloƌs l’autoŵatisatioŶ saŶs ďloĐages. 

Cela se produit chez plusieurs personnes qui bégaient occasionnellement. Cela se produisit pour 

moi à de brèves occasions. J’ai connu de brefs moments où j’aǀais oublié que je bégayais sur une 
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phrase, ici et là et, par conséquent, je ne portais pas attention à ma parole. Résultat : ma parole 

était coulante [fluide – elle était automatique]. 

Je ŵ’aǀaŶĐe à expliquer la raison pour laquelle des appareils comme le Speech Easy [un appareil 

ressemblant à une prothèse auditive qui répète, ŵais d’uŶe ǀoiǆ altĠƌĠe et aǀeĐ uŶ ĐeƌtaiŶ 
retard, ce que dit la personne] ne sont souvent que temporairement efficaces parce que lorsque 

l’iŶdiǀidu iŶstalle l’appareil dans son oreille et commence à recevoir une rétroaction auditive, son 

attention se dirige vers cette rétroaction auditive plutôt que sur sa parole. Un nouveau stimulus 

sensoriel attire son attention. Résultat : son inconscient permet l’autoŵatisatioŶ d’une parole 

libre de blocage puisƋue l’iŶdiǀidu Ŷe poƌte plus soŶ atteŶtioŶ suƌ sa paƌole. Hélas, lorsque le 

nouveau stimulus [rétroaction auditive du Speech Easy] devient habituel, la PQB revient à son 

attention normale portée sur la parole et l’appaƌeil « cesse de fonctionner ! » 

Notre esprit inconscient tient pour acquis Ƌue dğs Ƌue ƋuelƋue Đhose Ŷe fait plus l’oďjet de 
concentration, Đ’est Ƌu’il Ŷe s’agit pas d’uŶe menace. Lorsque la PQB est hyperconcentrée sur sa 

parole — Đe Ƌu’elle fait généralement — l’iŶĐoŶsĐieŶt tƌaite aloƌs la paƌole Đoŵŵe uŶe ŵeŶaĐe 

et Ŷ’eŶ peƌŵet pas l’autoŵatisatioŶ [parole fluide]. 

Mais si la PQB se concentre sur autre chose que la parole et le bégaiement, son inconscient 

interprétera cela Đoŵŵe sigŶifiaŶt Ƌue la paƌole Ŷ’est pas uŶe ŵeŶaĐe et Ƌu’elle peut donc être 

automatisée [parole fluide]. Résultat : elle sera automatisée [fluide]. 

Une partie importante de tout traitement du bégaiement — dont le but est, il va de soi, 

d’aĐĐƌoitƌe la fluence — devrait comporter un entrainement afin que la PQB dirige son attention 

ailleurs que sur la parole. L’eǆeƌĐiĐe et l’entrainement constants outilleront la PQB afiŶ Ƌu’elle 
puisse exercer un plus grand contrôle sur son attention en détournant celle-ci ailleurs que sur la 

parole. 

D’autƌes sujets liĠs au pƌĠseŶt aƌtiĐle : 

Stuttering Revealed as Disorder of Movement & reward. 

Le guide O’MalleǇ d’autotraitement du bégaiement. 

Bégaiement & parole automatique : un regard suƌ le ƌôle de l’iŶĐoŶsĐieŶt daŶs les ŵouǀeŵeŶts 
de la parole et du bégaiement.  

SOURCE : Traduction de ILLUMINATING STUTTERING: ATTENTION’S ROLE—TREATMENT 

IMPLICATIONS. Paƌ Mattheǁ O’MalleǇ. 8 mai 2015. Traduction de Richard Parent, mai 2018. Corrigé 

par Antidote. 

Pour consulter la liste des traductions françaises et les télécharger gratuitement, cliquez ICI  
 

  

https://understandingdysfluency.com/2017/10/31/stuttering-revealed-as-disorder-of-movement-reward-the-unconscious-kinesia-paradoxa-treatment-therapy-motor-system-parkinsons-punishment/
https://understandingdysfluency.files.wordpress.com/2018/01/guide-dautotraitement-aprc3a8s-antidote-1.pdf
https://understandingdysfluency.files.wordpress.com/2016/05/parole-automatique-et-le-rocc82le-de-linconscient1.pdf
https://understandingdysfluency.files.wordpress.com/2016/05/parole-automatique-et-le-rocc82le-de-linconscient1.pdf
https://understandingdysfluency.com/2018/05/08/illuminating-stuttering-attentions-role-treatment-implications/
https://understandingdysfluency.com/2018/05/08/illuminating-stuttering-attentions-role-treatment-implications/
http://www.freestutteringbooks.com/traductions-franccedilaises.html

